
LE MONDE ILLUSTRE

Prédiction des tremblemerits de terre. -Umn priofessetur dei
physiqute mexicaihn priopose di- préiie les trembîhlemîents de
terie emi rattachanit les tutyauîx des puLits aitésienîs pîtoods
à les télé piouîes. l>areillcmnieiit, il laisset-ait couilei- dans les
cievasses les montagnies et dei l'écors's teirestieen cliéiét-al,

dles laues iuétalliIuLes lattas-li'esliai' uinifil s'îîilital à les
ap)pareils téléphioiques, dount les rniieuis pouîrraienît foutrinmr
îles indîiationîs suîi-ieiquti se ptasse danîs le globie.

L'appétit d'une araignée.--Le fàameiux savanit anglais sur
Ji)iii Lubîos'k, biienî ionu ii-a ses cLrieiix tr'av'aLux sur- les
insectes, s'icmtt de puiblie-r l-s i'siltats dei ses étiis'relati-
ves atîx araignéis.

Après avoir Ipess- soignîeuîsemen'it pluîsieurs <d' i-ss inisec-tes

avant it après leuis relias. voici îe<qute le savamnt a ioiclLt

A poils égaluiîhîommîe adlulte, p)ouri' manger la mêmeti

qîtamtitéqju'une daeaglè' isvirait absorber ideuix i-tifs cei-
tiers, trieize miouttonis, Lune idizainsedi- por-sseit quLatre' barils
île iosoi-ettout îvela cmi 2f heures

D)ésormais on ie (liLa jpluts une fLinitdelouup, mais uneî

f'aimn d'aaigmiée.

Ce sema lbeauîcoupîpluis originial.

Le jeûne d'une couleuvre. -NI. Galieni Miugiuîl relate, (daits
le R'flel5 ji de i' oSoîjéé d*éIîî/i dessc li'î' ienesnturcllu' di'
Ninmî-s, l'observ'ationi ipuil a faitie d'uneî' coule'uivie sipèiý'iie
souumiuse à lui jeûmne asoluî lpendanmt liluis dLl'ue iie

Cctts- couleuLvre-, iif danc- sîmmsiue scagsegirillag&e le 1.7
,jutillet 1893, ua visý-t juisqiuau20 Juiillet 1894 sanîs mrienîî uati-
ge r. El le me-sîu'ait, lois de< sa mise' emi îage, .58 centimîètr'es
fle longuieur et pisait 51 i'ului às L sa umort i-île mesurait
60 ceutilièti'i's it ie fiesai îli liie *37 gr'aummies. Cstte
s'<tleuis''i'aîdoit(-' guaiili viiiunu ami ' 2 i-mtiiètî'is it a perd'îu
e'u poids 17 gmaîîmmes ,île plusle a î'lautgéýtr'ois fois î ls

pîeaul, ei août et osctobre'î-et enmi ai 1894.
Ou «sait îque les i-as le 'ejeie îz lîs ophlidienismn- somntfias

r-ai-es, tuais luîi-xempijle île jeumie amssi lsong m'avait pe'ut-êtreî

lias i-misor' éti- siguialt' chez la i'(utleui s i-i p' s-mi iii-.

PatIoogi@ comparée des races humains.- M. G. ltiscliaiî
pîublie, dasG(libits, tilt- intér'essanite série sui' l'iiiflueis de<h
la lace sutu' la forume et la fuéueî' des altérationts pathiolo-
giq~ues. Oui y trouiver'a les s-liffr'ss et ilocuiliits suir limi-
gale i-èsistaumici les idifférente's laces Lu de imîlêmies influeness

Ipatliologi(iuies-ý. C'est ainîsi qlue lessracessîtIi Niorsl, l"iaiii'ais
st Allemiandis, uiuiiiiiîueult t iombre u-à uAlge'r et àl h1iliilî<s
ville, ait lieut queî les Italisens, Maltais, Espagniols, auugmîtu-mi
teîî t. Dans hi-s ide-u x sasslescalcul hrepouse- suu' s'leîno mre île
naissancses suivies (le ýsurvie lpar' 1000 hiabitanits. M.Bis
cIhant sonnue auissi dles chiiffries sutr la teuidaîice pluts comsidéi'a.

fuIe des i'acýs seputenitrioniale-s'eus latméancslie- et des unéui-
iiojiales vers la mnie,<t suil' la pruopîortionî pluiss'tsii'-

li' ils-s all'tiomts mîîenîtas'ss'hiz les lmahsîs

Dàpoullemeqt des forâts par i'électricité. -- Oui abataijoil'
lîîîi unuîaî'huu'-ave u-ss-uifil éeIvvtiueit l iihuit fois mîoinîs dei
tempfs i quavec'as'i-uteiiveî.

D)ans les gr'andels fî'ui'é"ts -h' lut (a iui', i-ut li-m i eu 'h-t'
vité p<ouri h abatuuge les uarb res.

Loutil dsont oui se surt ivouir hi-s bosis dl'essencu'e-ts'ntdr'e ist
mieî tai-me uiiiuiée dî'îun moiuve'imuenit dei'va-et-vienit, (,l lu

(Ill mtoutvemienitle t'stat ioni(tii hliiest ilo01 1u'- parun letit
mîoteurt'électriute.

Le totut sst liiomiti-ý suri'uiiischarioît (<iLti iit tournmer aultouri
îl'uuuî axs- vertical et iqu'onî fixe auj tu-omis'île l'asrbres. Lui
iècie (le l'outil ilécrit mmi um'h-e eichrve et 'ait ulue saigîlée

dlaits hi' troueî' -lt opér'anit coini i' 'uiis'hinaiis' à uiomtsîisî-u hi
bois.

Lor'sq1 u'untetia.sse est hIiatiifulêe iiias'amîee f ouitil pouîr
approîfoundir' luasaigiiéi. jusqiji'à s-e<fuie s'îlle-i soit amri-ilha
moiîîtié dut diamiètre (lit tî'oîî'; oui utet aloi-s îles sales pour
emupciel' la fenîte sic se i'efenuner et oui opère de l'autue s'ôté-

jsq'àce squ'il dleviennme danîger-eux d'aller plus avatnt.
L'opérationi est tem'iiié' à ha lia cie oui avec utile scie à

tiras. Le tiavail se fait r'apidemueniti't. avec très peu de
main-d'Seuvre

La detiqiere inveqition d'Edisoiq.-Les journaux américains
nous appîrennent que le famieux électricien vient de faire une
dlécouverte inouïe qlui laisse bieni loinî derrière elle les plivs
admnirab les i nventions du savant.

Le prinîcipeetde l'appareil est un lpetit téléphone (le poche
placé' dans un boîtier ressemnblant à celui ('une montre or--
naire. Sm- le cadraiî se mieut l'aiille d'une boussole ac-
tionnée par une bobine intérieure.

Avec cet ap)pareil, et sanîs l'intermédiaire d'aucun fil, on
leit c-ommuniquter il n'importe quîelle dlistance avec' une
personne munie d'un appareil identique, à la fois transmnet-
teur et récepteur.

D'après Edison- et ("est là sa (découvîerte priîîcipale-, -la
penlsée seule d'un individu, appliquée avec insistance àl tel
oit tel objet, peuit produ ire n courant électrique d'une
intensité suflisante pour permettre sa transinission.

("est, selon lui, un phénomnîe de- sympathie électriqu e.''
Nsous av-ons copié religieusement cette informnation . Quil

nious soit permis d'y ajouter- nos réflexions: une fois dle plus,
le célèbure Edison a réinv'entt ' e qui est coînu depuis long-
temps. Qu)i l'a entendu parler de,- escargrots symnipatliiqules

L'eau magique. -- Dans un %-erre coîtenant de V*eau, Jetez
une petite pincée de fleurs dle mauves et agitez, vous olîticu-

(Irez une liqueur d'un r'iulet superbe. D'autre part, faites
brûuler dlans un bocal nunfr'agmenît(de soufre maintenu par
un fil dle fer. Pendanît toute la dînére (de la comnbustioni,
vous5 férmnez le vase av'ec unîe feuille de papier humiide-ou
avec la main éýteniduie p)oIr empêcher la sortie de l'acide
suîlfureu xjproduit par cette combustion.

Cette Opération terminée, vous v'ersez dlans le bocal l'eau
(le mauves que vous avez piéparée et vous agitez vivement.
la main étant toujours placée sur l'ouverture, L'eau de
mnauvesd(evient incolore - c'est l'eau magique. Vous allez,
en effet, la faim-e changer de couleuri à volonté.

1 Voulez-vous qu'elle devienne rert'f ? Ajoutez-y une goutte
d'ammîoniaqune ou, à défaut de ce liquide.nun peu d'eau danls
laquelle vous avez fait dissoudre un fragment de carbonate
de soudle (cristaux de soude (les iiéiiagères,;.

I éie-osqu'elle dleviennie îrouqî' ? C'est aussi facile.
vous iijavez qlu'àv seî' quelques gouttes (le vinaigre

La matière coloranite conîtenuîe dans la fleur' a été iiai
munît-ée, nmais lin letruite par l'acide sulftureux; la preuve
pu est fournie par- ses chanigeuments île eoutleui- sous l'a('tion
(les acides et îles bases.

0Fil.
Traditions

Luisage (le lever- la miain pour affi rmner la sincérité a bsolue
dl'uîie parole, et qui est devenu le geste car'actéristiq1ue du
serinent, est évidemmnitunie îles plus anciennes traditions
mnorales (le lhumiiianité, car- c'est danis la Genèse, dans l'his-
toire î'Alîi'aliamn, qu'il se trouve consigné ait chapitre XIV.
ici-set 22. Le patr'iarche (dit :Lcrîî mînn a 'ains(nid 1o-

hicnii'i''/iini Je lève iiia main devant le Très-ffaut, etc.

Une curieuse étyrriologie du mot Caen

Les eaina-ds veinaienit autrefois, parait-il, s'abîattre-n ii
gr-and nombre sur l'Ornie, qu'on a tiré (le là, liarim îitationi
die leur- cri, le noi> île la ville de Caeiu.

Cet te eýtynmologie a iliéni * v été conîsa-rée par uit poè-te dtu
ti'iips -e (luii prouve que si nîous avonis initrodluit le miot
dains la pi-ose, le dix-septièmie siècle lui avait dj donné
l'hospitalité dans ses veis.

La pièce emi questioni se terminîîe aîisi

On (lit que (le son11dis elhoqîuanit, rauque, eiiiiluyî-uix,
Il a si conistamnmenit persécuté les lieux,
Qu'eiii les Neiist-iems de ntotre ville en inomimèrenit.

Cet anîtidote n'ayant pas réuîssi, ou essaya diiujpaini tr'empé
(dans dit viii. Le ver nioi it autssitôt.

D oit les médlecinisi'oinclurienit " tîl i-st expédientf de
puendrei(l' u paini et (dît vii u1  smuatin it mnoinîs, ciiteumps
danigereux, de petit'-(le prendsre le ver.''

De lài le petit c'oup> îe viii lanic ou d'eau-de-vie par lequel
les ou vriers commîlenicenit leur îoui'uée.

Anecdote diplomatique

Le Jhiss-î ues' uailî dans sa mîosaïques- historiqjue,rn-
lève la euiiieuse aniecfote diploiîiatiqni- que voici:

Oit a dlit dîu roi (le Sardaigiie V ictor-Amésdée, (ont leq
Etats fur'ent anniexés à la Fraiicc sous la premiière républi-
que. qu'~il avail été siétroxié par om-înnI Et voici i/ouui-
Meut. Eu l'au VI I 798-le L)ireetuîiîî, iméconitenit de la
conîduite it roi b- Sicil- et de Naples, arrête danîs îune de
ses séances de liidéclar-er la gui-tre. Ou expédie -à l'inistant
unî message atu Corps législatif. Ciniq minutes après, l'uni
des directeurs s'écrie- commite par réfle-xion subite . -hA
mlais înouîs avoils otlié l- îoi Iî- Sardaignîe, dont l'atti-
tude a toujoîtîs été hiostile îà la Fraiiec. -Il faut rédiger iti
nlouvel arrêté.--Noni, il uv' a qu'àt le comprendre dans le
ii inessage."

On fait aussitôt couriir après les mlessagers il' Etat; ils
reviennuent, on reriliendl a-ôeit par tiuesurcharge quun'ti
re-nîvoi inîdiquîe, l'ont ajoute îteoeroi î(lé' îlî qnîous-si -

Fatalité

Ou sait lpar su iti-(e d e l-I v(eiiueiit leaîîu i-e, (j iii.jis-

qu alors, selon Ltnîe tradlitionî rovale-, av-ait porté les chleveLux
lonîgs et le visage- rasé, adopta l'uisage- conltraire-.

Blesse gia'eineiît à la tête pa-r le jet d'uni tisonî ardcent,- unî
jour oùi, av-e(5 e uucourtisanus, il pli-nit lait à l'attaque qui
se faisait, par plaisant erie-, (le-lailtaison dui comte de Sainît-
Patul ià Roiiioraiîtiiî -le- ioi (luit fàire le saî-îifiî-e îentier dîe sa
cheveluire i-et par c-ontre- il laissa itpussr toute sa bai-be, i-e
qui devint aloi-s (le mnode éié'a

Nt, sachîanît ias pa-r qiet i Csiii aNait été laincé.l'i-aitîois
le- df'eidit qu'on lui îoiniiât ouitilliilî- îîîq'onî reîher'chât
I'auteur de- i-it aîcîidenit -'est moi.- (lit-il, qui ai csoin-
iîis-iîe la folie, il îst.ijuste uJen moviîa lbonnie palt.''

Cepîendanît 0o1 n'ignlora fpoinît quele'h'(-oîîj) était dû aittcapi-
taineî de Lîîgîs (de Nluiitgtmiiiiîei-i. Ce caplitainle eit pîour
fils h' -oite die Mlotitgoiiieiîi i-utle îuîallîeui- (hi-blesser

miortel lemieniit lanis un toni ljiirii Il.- le fils (le Fi'aiî-ois
leî. Sur' quoi iunîîaute-ur oh sî-rî-qu'il nî's-st îas étonnianît (le
voit- parfois dîeux sc-élér-ats dlans lat nîîéîîe famîilhîlelais qu'il
est bîienî sinîguilier qtu'uniipère et fils remîîplis d'lioiîiîeur soielît
par utie afiretise fatailité', destinîés F'unî à blesse-r, l'autre à
tuer- leLurs rois.

Pie IX et Lamoricière

C ommeili toits lislitîes lomm es lu' deillilloire. Pic I N aimuait
les c'itationîs.

Un jouri'apîrès Castel fiuluî-îo et sii-ii- vii trcteîîaiî t avec
le générîal île Lamioriscière, il cita un vers iliorace. Le gé
îîéîal potursLuivit la citationî. Pie IX le regarsda fixement.
La coniversationi conîtinuîanît il cita V'ir-gile. Le géniéral sa
vait Y1- Eiiéide - et aces-ea ses vie-s. Motvciieit ili pape.
Apîrès tout <lut-il penîsel', Virgile- ît Ilortulciîtrent danîs
l'enseignecmîenît chlumaînités.

L-s îde-ux inîter'loc-ute-uris vinren-it à parler île l'Afr'iqjue -t
Pie 1IX volatnt suirpr'endre- le geijèrui, (ita l'évêquie diîji
îpiiie. M. (le Lamnoricière avait lit sainit Auîgustini; il re-
ti-ouva le passage enîtier'. C'était for't, Pie IX se piquie ait
jeui, sants et avoir l'ai', et jette unî mot de sainît Iréniée à lat
tête îlîî géiiéirah. (Celuîi quî'uon nii-ci-lait îîas si lettré, lire
hant i-et assaut hieicitationiialat faç(oiî îd'unîîassaut d'ar'nes,
c-ontinuie encîor-e.

-Ahi(;a ! moni s-ler géitétal. s'éia le papie cii lui prenanît
les mainîs où avez-vouLs fait votr'c(outrs île patirologie

-Datns les c'amnps, eî A frique, Tiès Sainît-Pèr-e. Quite
voutlez-vouts'? un soldat ils pett pas sî- battr-e tois lespjuta
et j'ai lit les P'ères. Je les ai lits aves- amouri ce sonît eutx qui
iîî'omit enseigné qu'il y avait îtîîe gloir-e ait-dessus de la gloir'e
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